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«Escale à Fáskrúðsfjörður en Islande » 

 

 

Source : Marine nationale 

 

Lundi 27 juillet, 9h. L’équipage de la goélette Belle Poule s’apprête à appareiller, non sans regret. En 

effet, c’est avec un petit pincement au cœur que chacun quitte ce village de la côte est de l’Islande 

après un weekend de festivités à l’occasion des journées françaises, ou « Franskir Dagar » comme on 

dit par ici.  

 

L’équipage de la goélette a été accueilli plus que 

chaleureusement au cours de son escale. Les islandais ravis 

de leur présence et de celle de la municipalité de leur ville 

jumelle, Gravelines. Dès leur arrivée vendredi après-midi, 

les français ont pu apprécier d’emblée le brasier auprès 

duquel jouaient des musiciens avant que ne soit lancé un feu 

d’artifice digne d’éclairer tout le fjord. 

Le samedi matin la Belle Poule a repris la mer au profit des 

élus et responsables locaux. 

Appareillage du quai à la voile. 

 

Toutes voiles dehors dans le fjord, les invités ont pu découvrir la 

complexité des manœuvres à la voile et les conditions de vie de 

l’équipage. Une visite qui sera complétée plus tard dans la 

journée par celle du musée des pêcheurs, remarquablement 

agencé en termes d’expositions numériques, de maquettes et de 

reconstitutions d’espaces de vie d’antan à bord des goélettes 

islandaises. Notez d’ailleurs que les habitants de Fáskrúðsfjörður 

sont aussi fiers de rappeler que leur village possède le tout 

premier hôpital d’Islande, bâti par les français.  

L’après-midi a été consacré à la cérémonie d’hommage aux 

pêcheurs français qui ont péri dans les eaux islandaises ; un beau 

moment de partage et d’émotion autour de cette histoire 

commune.  

Le soir, le commandant de la goélette Belle Poule a été invité, 

ainsi que les représentants de Gravelines, à partager un repas 

avec la municipalité de Fáskrúðsfjörður.  

 

La Belle Poule tire des bords dans le fjord. 

 

Un repas où régnait la convivialité, tant au niveau des plats traditionnels généreux et savoureux, que de 

l’amitié manifestée par des échanges de présents.  



Le dimanche, tandis qu’une partie de l’équipage restait à bord pour faire visiter la goélette à des 

touristes aussi nombreux que cosmopolites et fourmillant de questions, d’autres allaient se promener 

sur les sommets enneigés surplombant le fjord ou dans les petites rues escarpées du village. Une 

promenade qui révèle bien des surprises puisque tout dans la ville rappelle l’histoire et l’amitié qui lient 

Fáskrúðsfjörður aux français : les pavillons des deux nations décorant chaque maison et jardin, les 

panneaux des rues écrits dans les deux langues, des inscriptions gravées sur les pierres des cascades 

rendant hommage aux pêcheurs disparus… Les islandais gardent gravés dans leur cœur et dans leurs 

paysages l’amour qu’ils portent à la France, et c’est avec autant d’ardeur que la Belle Poule et son 

équipage se sont employés à participer à ces festivités.  

 

 

Le commandant et l’équipage de la goélette Belle Poule. 


